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+ɀÌßÊöÚɯÌÕɯÛÖÜÛÌɯÊÏÖÚÌɯÌÚÛɯÕÜÐÚÐÉÓÌɯȵ 

 

 La campagne agricole 2003-2004 a été celle 

de tous les records ; record en pluviosité ayant 

engendré des sinistres  consécutifs aux 

inoÕËÈÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÕɀÖÕÛɯõ×ÈÙÎÕõɯÈÜÊÜÕɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯ

du pays. Le passif assez lourd va des milliers 

ËɀÏÌÊÛÈÙÌÚɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌÚɯËõÝÈÚÛõÌÚɯãɯËÌÚɯ×ÌÙÛÌÚɯÌÕɯ

vies humaines, amenant le gouvernement à 

×ÙÌÕËÙÌɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯËɀÈÚÚÐÚÛÈÕÊÌɯãɯÓɀÌÕËÙÖÐÛɯËÌÚɯ

victimes. 

 

 $ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀ$tat  béninois à travers le Comité 

National pour la Protection Civile a mis à 

contribution 120 millions de francs pour servir à 

acquérir des vivres et autres produits de première 

nécessité au profit des victimes. A compter de 

ÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯƖƔƔƘɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÎõÙÌÙɯÓes urgences, une 

ligne de crédit « %ÖÕËÚɯËɀ4ÙÎÌÕÊÌ » a été mise à la 

ËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÜɯ,ÐÕÐÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀ(ÕÛõÙÐÌÜÙȮɯËÌɯÓÈɯ

Sécurité et de la Décentralisation. Tous 

Syst¯me dôInformation sur le March® Agricole du B®nin 



ÓÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ2ÈÕÛõȮɯËÌÚɯ3ÙÈÝÈÜßɯ/ÜÉÓÐÊÚȮɯËÌɯÓɀÌÕÊÈËÙÌÔÌÕÛɯÛÌÊÏÕÐØÜÌɯÈÎÙÐÊÖÓÌȮɯ

des Affaires Sociales et de la Solidarité etc., ont été mobilisés pour les secours appropriés. 

 

 +ÌɯÙÌÊÖÙËɯɯÌÕɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯÊõÙõÈÓÐöÙÌȮɯÚɀÌÚÛɯÖÉÚÌÙÝõɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ×ÈàÚɯ

du Golfe de Guinée  mais aussi au Sahel. Ce niveau de production record fait suite à celui non 

moins satisfaisant de la campagne précédente (2002-2003). Il en résulte un relatif confort 

ÈÓÐÔÌÕÛÈÐÙÌɯÌÛɯÜÕɯÌßÊõËÌÕÛɯÊÖÔÔÌÙÊÐÈÓÐÚÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÓÌØÜÌÓɯÐÓɯÜÙÎÌɯËɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯ

ÏÈÙËÐÌÚɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÎÌÚÛÐÖÕȭɯ2ɀÐÓɯÌÚÛɯÏÈÉÐÛÜÌÓɯËÌɯÎõÙÌÙɯÓÌÚ déficits par des mesures assez classiques 

liées à la fluidification des marchés nationaux et/ ou régionaux, la constitution des stocks 

nationaux de sécurité par les gouvernements etc.,  la gestion des surplus obéit à des mesures  

aussi bien conjoncturelles que structurelles.  

 

  ɯÊÌÛɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÊÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÚõÊÜÙÐÛõɯÈÓÐÔÌÕÛÈÐÙÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌɯÓÈɯ

ÊÈÔ×ÈÎÕÌɯÈÎÙÖ×ÈÚÛÖÙÈÓÌɯÚɀÈÝöÙÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯËõÊÐÚÐÖÕȭɯ+ÈɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÚÜÙɯÕÖÛÙÌɯ

ÚàÚÛöÔÌɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ×ÓÜÚɯÓÐõɯãɯÓÈɯÚÈÐÚÖÕɯØÜɀÈÜx marchés doit être approfondie. La création 

ËɀÜÕɯ ÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ÐÕÊÐÛÈÛÐÍɯ ÔÈÙØÜõɯ ×ÈÙɯ ÜÕɯ ×ÈÙÛÈÎÌɯ ËÌÚɯ ÙÐÚØÜÌÚɯ ËÌÝÙÈÐÛɯ ÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯ ÓÌɯ

développement des industries de transformation pour valoriser le travail de la paysanne et du 

paysan. Nous devons  apprendre à ÊÖÕÚÖÔÔÌÙɯÓÖÊÈÓɯÌÛɯɯÓÐÔÐÛÌÙɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯ

subventionnés concurrentiels.  

 

 La production des racines et tubercules en forte progression au Bénin et dans les autres 

pays côtiers comme le Ghana inspire à une politique de transformation et de valorisation des 

ÚÖÜÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯÊÖÔÔÌɯÓɀÈÔÐËÖÕȮɯÓɀÈÓÊÖÖÓȰɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÚÈÕÚɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÍÙÖÕÛõɯ

dans un avenir très proche à une crise fictive de production marquée par un effondrement des 

prix aux producteurs.  

 

 #ÈÕÚɯÓÈɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËɀÜÕÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐon plus accrue en qualité et en volume, il est 

ÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÉäÛÐÙɯËÌÚɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯËÜÙÈÉÓÌÚȭɯ$ÓÓÌÚɯ×ÖÙÛÌÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÓÌɯÚÛÖÊÒÈÎÌɯÌÛɯ

la conservation des produits, la transformation agroalimentaire, la fluidité des échanges 

ÊÖÔÔÌÙÊÐÈÜßɯãɯÓɀÐÕÛérieur du Bénin et dans la sous ɬ région. 

  

 -ÖÜÚɯ ËÌÝÖÕÚɯ ÝÌÕËÙÌɯ ÓÌɯ ȿɀÓÈÉÌÓɯ !ÐÖɀɀɯ ËÌɯ ÕÖÛÙÌɯ ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ÝÐÝÙÐöÙÌɯ ÌÛɯ ÊÖÕÚÖÔÔÌÙɯ

béninois. 
 

   Gaston DOSSOUHOUI 
 

 

 
LES RESULTATS DE LA PRODUCTION VIVRIERE EN  2003 ET  



LES PERSPECTIVES ALIMENTAIRES POUR 2004 AU BENIN . 
 

Â  Le Bilan céréalier ex-post 2002-2003 
 La production céréalière brute au Bénin a été évaluée en 2002 à 1.049.491 tonnes, dépassant 

largement les pr®visions faites au cours de lô®valuation ¨ mi ï parcours de la production vivrière (Note 

de conjoncture N°001, SIMA ï Bénin, Mai 2003). 

Cette production est respectivement en hausse de 149.792 tonnes par rapport ¨ la production de lôann®e 

2001 et de 190.873 tonnes par rapport à la moyenne des campagnes 1997 ï 2001. En 2002, la 

production brute par habitant est de 160 kg, ce qui est supérieure à toutes celles enregistrées depuis au 

moins cinq ans (138 kg/tête). 

 En ce qui concerne le maµs, les besoins de collecte domestique en 2002 nôont pas exc®d® 20.000 

tonnes et ont couvert les demandes de lôONASA, du PAM- Bénin et des fabriques  locales de farines 

alimentaires.  Lôessentiel de ces stocks a ®t® mobilis®  dans quatre d®partements : le Plateau, les 

Collines, le Borgou et lôAlibori. 

 Malgré les efforts faits pour la mise en valeur des bas-fonds et les actions du Programme Spécial 

de Sécurité Alimentaire (PSSA), le déficit de production en riz (53.000 tonnes en moyenne) reste 

important. Les importations effectives notamment celles commerciales connaissent une certaine 

augmentation depuis 2000. Elles ont évolué de 72.000 tonnes en 2000 à 144.000 tonnes en 2002 et les 

pr®visions pour 2004 sôestiment ¨ 175.000 tonnes. Au titre de la soudure 2003, quelques 4.365 tonnes 

de riz don  japonais ont été commercialisées à un prix social.  

 

Â  La pluviométrie en 2003 

 La campagne 2003-2004 a été marquée par un démarrage précoce des pluies au Bénin. Leur 

installation a été  effective en Avril et Mai respectivement dans la zone méridionale et le Septentrion. 

Les départements du Nord ont été les plus arrosés (1250-1413 mm), dépassant la moyenne calculée sur 

30 ans et m°me par endroits la hauteur maximale calcul®e pour la cha´ne de lôAtacora (1400 mm). Au 

sud, les départements du Littoral (1076 mm) et du Mono (934,5 mm)  ont reçu les plus faibles niveaux 

de pluie. Toutefois, ces hauteurs sont de loin supérieures à celles enregistrées au cours de la campagne 

précédente dans les mêmes localités. Quelques poches de sécheresse ont été enregistrées en Mai au Sud 

entraînant un  flétrissement des plants et en Juin au Nord-Est du pays, occasionnant des retards dans le 

semis des céréales. 

Tableau : Cumul  pluviométrique au 31 octobre 



DEPARTEMENTS

Ann®e 2001Ann®e 2002Ann®e 2003

mm Nj mm Nj mm Nj

Atacora 946,82 47 960,45 65 1078,17 63

Donga 1.145,94 64 1180,12 63 1413,00 69

Atlantique 847,93 65 953,52 48 824,63 44

Littoral 736,03 46 1303,51 79 1075,93 58

Sud-Borgou 889,44 63 1218,52 78 1300,68 80

Nord-Borgou 1104,01 66 1197,81 77 1256,59 79

Sud-Alibori 1007,13 61 1080,81 69 1306,32 73

Nord-Alibori 813,41 50 916,28 56 901,02 47

Mono 774,60 54 901,80 56 934,50 54

Couffo 874,00 47 1015,20 62 1005,10 58

Ou®m® 903,89 58 975,61 54 1066,20 59

Plateau 833,25 54 1008,96 58 1124,52 59

Zou 878,00 49 1031,30 61 1000,10 56

Collines 872,80 55 1189,70 63 1195,90 66
 

 

 Lôinter-saison  a été bien marquée au Sud entre Juillet et Août. Il a été également enregistré une 

rupture brutale des pluies en Octobre dans le septentrion. 

Lôintensité des pluies en Juillet et en Septembre a occasionné des inondations qui ont mis en péril 

dôimportantes superficies sous cultures, le cheptel, des habitations, des greniers, des infrastructures  

socio-communautaires et même des vies humaines. Ces précipitations ont toutefois eu une incidence 

positive sur les céréales, les racines et tubercules, mais négative sur les légumineuses. Elles ont, en son 

temps, amen® le Gouvernement ¨ porter des secours dôurgence aux populations sinistr®es. 

 

Malgré la sens ible régression des superficies emblavées, la 
production  vivrière en 2003 a égalé celle  de 2002  
 

Â La production vivrière en 2003 

 

 Les céréales 

 Le taux moyen dôaccroissement des emblavures sous c®r®ales est de ï 4,47 % en 2003 contre 

7,6% pour lôann®e 2002 

Côest le r®sultat des r®ductions dôemblavures op®r®es dans lôAlibori, dans lôOu®m®, dans le Zou, dans 

les Collines. Cette situation contraste avec les performances enregistrées dans les départements de  

lôAtacora, de la Donga et du Couffo. 

Le volume global de production est 1.039.729 tonnes, sensiblement ®gal ¨ celui de lôann®e 2002 .  

La production par t°te dôhabitant est pass®e de 160,38 kg en 2002 ¨ 149,44 kg en 2003. 

 



 Les racines et tubercules 

 Les emblavures  sous ce groupe de cultures ont régressé de 4,72% par rapport ¨ lôann®e 2002. 

Toutefois, la bonne tenue du régime pluviométrique a favorisé de bons rendements qui ont permis une 

augmentation de 3,5% de la production par rapport à 2002.  

Cependant, la production par t°te dôhabitant est de 753,13 kg contre 773,65 kg en 2002. 

 

 Les légumineuses 

 Les légumineuses à grain ont globalement affiché  une régression des emblavures de 4,73% par 

rapport à 2002 soit 4600 Ha de moins. 

La production de ce groupe de cultures sô®l¯ve ¨ 222.344 tonnes, sensiblement égale à celle de 2002. 

La production par t°te dôhabitant est de  32 kg contre 34 kg en 2002. 

 

 

 

 

Â LA PRODUCTION ANIMALE  

 Globalement, des efforts appréciables sont faits dans le sous ïsecteur  de lô®levage. 

Les taux dôaccroissement en terme dôeffectif du cheptel nôont pas montr® une corr®lation forte et 

positive avec les taux dôexploitation par esp¯ce. Autrement dit, malgr® que lôeffectif  nôa pas 

sensiblement augmenté dans la réalité, la production de viande des espèces comme la volaille, les 

porcins, les ovins, les caprins et les espèces bovines a connu un certain relèvement. Cette situation est 

liée probablement à un marché porteur qui trouve sa demande en hausse à la faveur du temps des fêtes 

et dôautres contingences. 

La stabilité des prix des bovins signal®e sur les march®s ¨ b®tail suivis par lôObservatoire de 

Commercialisation  du Projet de D®veloppement de lôElevage Phase III  se justifie par lôaugmentation 

de lôoffre.  

La situation  du cheptel  est consignée dans le tableau N°1 présenté en annexe. 

 

Les actions des diff®rents projets dô®levage par rapport ¨ lôam®lioration de la sant® animale, de lôappui 

au secteur priv® en mati¯re dôapprovisionnement en produits carn®s, les soins et les services 



vétérinaires, ont permis le renforcement des capacités des acteurs du sous-secteur, même si certaines 

difficultés persistent encore.          

La production de viande au niveau national sô®l¯ve ¨ 33.122,58 tonnes (sans la prise en compte de la 

production de lapins, dôaulacodes et dôachatines dont les statistiques  ne sont pas encore maîtrisées). 

 

 
 

 A la fin du mois dôoctobre 2003, le B®nin a import® 67.903,516 tonnes de volailles congel®es.  

En considérant que le Bénin produit par an  environ 82.760.000 litres de lait de vache, 42,6 millions 

dôîufs dont la moitié est consommée, 200 tonnes de miel et de la viande de gibier on peut estimer la 

contribution du sous-secteur de lôElevage ¨ la satisfaction des besoins domestiques ainsi quôil suit :  

- environ 5,53 kg/hbt/ an de viandes produites  

- environ 1   kg /hbt/an de viande de gibier 

- environ 13 L de lait/hbt/an 

- environ 0,2 kg/hbt/an dôîufs 

- environ 0,03 kg/hbt/an de miel.  

Dans ces conditions,  le taux de couverture en protéines avoisine 67%. 

 

 

 

Â LA PRODUCTION HALIEUTIQUE  

 Une forte pression est exercée  sur les ressources halieutiques. 

Sur tous les plans dôeau du Sud B®nin, on observe une utilisation g®n®ralis®e de m®thodes et dôengins 

de pêche prohibés. Les pêcheurs utilisent de plus en plus des filets à mailles très fines (inférieures à 10 

mm) qui capturent les poissons en dessous de leur taille de première maturité sexuelle. En effet, plus de 

90% des prises sont des poissons immatures.  




